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Urenville renfermait près de 
deux mille âmes, et dans les town
ships de Lochaber, Buckingham et 
Templeton, des colonies commen
cées depuisquelques années,étaient 
dans un état florissant.

La série des townships arpentés 
sur la riveNord s’arrêtait en 1830, à 
celui de Clarendon.C’est,dit Bouchet 
te, une contrée admirablement arro
sée et probablement supérieure à cel
le qui borde le Saint-Laurent dans 
le bas Canada.

Au-delà de ces townships, qui 
mesurent en général douze milles 
à partir du bord de la rivière, le 
pays n’avait été exploré que par des 
traiteurs et des marchands de bois. 
Les principaux établissements que 
l’on y rencontrait étaient localisés 
dans Hull et Chatham

Un peu au dessus de Bylown est 
l’endroit appelé Britannia, le beau 
domaine du capitaine Le Breton en 
1830. H est tiès bien situé, conti
nue Bouchette, au bas du lac Chau
dière et près de la tête du rapide des 
Chênes dont la large surface et les 
eaux agitées glissent doucement 
entre des rives pittoresques, en par
tie habitées et d’une luxuriante 
verdure qui ajoute énormément à 
l’intérêt et à la beauté du lieu. Les

Seneca................
Walpole....... -4

33 résistible,que j’avais plus d’un mille 
à faire pour me rendre à l’église, 
A beau mentir qui vient de loin.

Arrivés au village, les pèlerins se 
rendent A l’église pour entendre 
une première messe, et la messe 
Unie, le déjeuner se prend dans 
tou es les maisons qui nous entou
rent, car pas une seine maison sans 
qu'on puisse boire, manger et dor 
mir si vous avez la précaution de 
vous boucher les oreilles. Les rues 

. sent encombrées de visages et de 
mines disparates. Les uns ébahis 
de voir autant de monde autour 
d’eux que dans nos grandes villes ; 
les autres contrariés per cette foule 
qui les empêche de dire leurs priè
res ou de faire d’autres actes de 
dévotion avec toute la ferveur dont 
ils sont capables ; enfin, ou rencon
tre l’indifférent, qui se promène 
avec nonchalance, qui ne s’étonne 
de rien et qui est surpris de tout.

Les sites à voir, tels que l’ancien 
ne église, la source miraculeuse, le 
Haut de la côte, le couvent etc. etc., 
ont des visiteurs, dès les premières 
lueurs de l’aube jusqu'au étoiles du 
soir. C'est une suite continuels 
de personnes toujours 
et l’on croirait voir invariablement 
les mêmes si l'observateur n’exami 

» nait pas les figures. L’eau de la 
source miraculeuse de Sainte Anne, 
est toute une affaire pour les habi 
tants du village. Des marchands 
ambulants sont aux coins des rues, 
bordent les trottoirs, vendant des 
bouteilles remplies de l'eau de la 
source ou vendant des bouteilles 
vides.

Les formes de ces bouteilles pour
raient enrichir tout un musée de 
curiosités de verreries il y aurait 
de quoi conduire un antiquaire à 
Charenton. On trouve là à partir 
de la bouteille de Maringouinifuge 
jusqu’à la fiole de sirop calmant du 
docteur Coderre.

Après avoir dit un mot des mar
chands, je dois aussi dire un mot 
des mendiants. Toutes les diffor 
alités physiques s'étalent à Sainte 
Anne. Les culs de-jatte, les scrofu
leux, les paralytiques, les noueux 
les impotents etc., etc., se rencon
trent à foison dans le village et l’on 
en trouve même jusque sur le ba
teau qui conduit les pèlerins. Je 
suis persuadé que beaucoup de ces 
çens ont besoin de la charité pu
blique pour vivre, mais il me sem
ble qu’il y en a parmi eux, qui se 
fient sur la complaisance et cré
dulité publiques pour mendier ce 
qu’ils pourraient obtenir autrement.

Enfin, l’église de Sainte-Anne de 
Beaupré est une vaste construction 
en pierre semblable à l’église Notre 
Dame de Montréal. Une fois para
chevée cette église sera une des 
plus belles du continent américain 

Partout des peintres, des menui
siers sont occupés à donner ou 
un dernier ebup de marteau ou de 
pinceau, pour finir une colonne ou 
pour décorer un mur. Des chapel- 
es latérailes ayant communication 

avec la nef permettent à plusieurs 
prêtres de célébrer la messe en 
même temps que celle qui est dite 
au maître-autel. Lorsque plusieurs 
prêtres accompagnent un pèlerinage 
ceux qui sont dans l’église enten
dent presque continuellement le 
son clair des clochettes et les sour
des vibrations du bourdon du
mallre-autel.........................

A un autre jour pour là suite de 
mes notes.
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ÇA ET LA
! •1 Los finauds du commerce, comptant sur 

la bêtise il uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose peur 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’Impression qu'ils ven
dent à meilleur marché qne leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En effet, les personnes crédules, 
animées d'une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où ehes paient nos 
prix exhorbltants pour les effets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants u’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, on même do bonne 
fol, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
tinusent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n'est-11 pas fort 
désagréable d'être obligé, eous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles 

qui l’habitude ae 
donne sur vous un avantage considérable î 
Vous ne savez quand arrêt r votre raar- 
chandemont: d’nn côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
jrlx ; et de l’autre côté redoutant riiiutillté 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentâtlon illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,! 1 n’y a

îS.... L’ANNEXION DE NEW-EDIN
BURG H

* Sir John A. Macdonald est attendu 
dans la Capitale.

Demain est le jour fixé par le 
gouvernement de Toronto pour en
tendre les parties contestantes dans 
la question de l’annexion de New 
Edinburgh à la cité d’Ottawa.

Le village de New-Edinburgh et 
la corpoiation d’Ottawa seront re
présentés. La minorité du conseil 
de ville d’Ottawa, qui est opposée à 
cette annexion, et qui a travaillé 
avec tant de persistance pour l’em
pêcher, va aller continuer le com
bat à Toronto.

En conséquence, MM. les éche- 
vins O’Keefe, O’Leary, Durocher, 
Laverdure, D.sjardins et Germain 
partiront ce soir pour Toronto. 
Mais pendant que les représentants 
du village de New-Edinburgh et 

de la cité d’Ottawa auront leur

Sir Charles Tupper arrivera au 
jourd’hui à Ottawa.

L'honorable J. A. Chapleau est 
Je retour depuis hier soir.

approches 
iché à Ma- 

fusillade 
fme d'Es- 

ello joi
es de son 
ilheureuse

SOUMISSIONS
Dos f ournissions cachetées, seront reçues 

pur le soussigné, jusqu’au 15 Septembre 
courant, à midi, pour la reconstruction du 
pont de la rue Brigham, dans le quartier 
numéro 5, d'après lus devis et sjiécillcatlons 
qui pourront être examinés è ce bureau, 
tous les jours, les dimanches exceptés, do 
neuf ht mes do l'avant-midi,

_ Ce conseil ne s'engage pas d’accepter la 
P1 us busse ou aucune des soumissions.

d. 0. LAFBRRIB11K,
Hec-Trés.

L’honorable M. Pope est parti 
pour l’Est hier soir ; il sera de retour 
mardi prochain.

V
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tnce n’in- i

; absolue, 
u’elle par- 
a appren-

L’honorable juge Wurtele était 
à Ottawa hier en route pour Ayl 
mer où il doit prendre charte du 
district judiciaire d’Otlawa. la chose Bureau du Secrétaire-Trésorier, t 

Hèlel-de-Ville, Bull, 7 Kept ISS6/es, chastes 
reproches, 
cœur des 
aur les en- 
ion.
iser et bra- 
arites, cel- 
mmaculée 
s honteu- 
onde. 
une mère 
use la jeu- 

défendre 
à elle, de 

ition pare 
iblcs !.... 
is avaient 
[aurice, et 
sort de Ma- 

qu’à son

un commis, à

en marche.
Son Honneur le juge Wurtele est 

arrivé aujourd’hui à Aylmer, où 'es 
membres du barreau lui ont pré 
semé une adresse de bienvenue.

SOUMISSIONS
Dos soumission» cachetées seront reçue»

par le sousigné jusqu’à mardi, le quator
zième jour de septembre courant à midi, 
pour l’ai hat de deux mille pieds de boyaux 
pour iiompes à Incendie, do deux pouoes- 
ot-deml do diamètre Interne, et quatre dé
vidoirs [reels] d'été, et quatre d’hiver.

(Jette corporation ne s'engage pas d’ac
cepter la plus basse ou aucune des sou
missions.

M ceux
voyage payé par la municipalité, il 
n’en sera pas ainsi des représentants 
de la minorité.

Les citoyens d’Ottawa, en général 
ont montré, dans cette affaire, une 
apathie vraiement désespérante et 
il serait de leur devoir d’aider parti 
culièrement les échevins qui dé 
fendent leur cause dans les dépen 

qu’ils sont obligés d’encourir 
pour continuer la lutte.

Cette question de l’annexion de 
New-Edinburgh est une question 
d’intérêt vital pour la majorité des 
citoyens et il est de leur devoir d’ai
der ceux qui, non seulement dépen
sent leur argent, mais encore don
nent leur temps pour faire triom 
pher la cause de la justice.

L’honorable M. Foster a assisté à 
un grand banquet à Winnipeg 
mardi dernier. MM. Bowell et 
Foster ont dû partir pour Ottawa 
hier soir.

QU’UN SEUL PRIX
moulins qu’on y a érigés, outre 
l’avantage d’occuper un site excel
lent, sont d’une grande utilité pour 
les colons du voisinage.

La position du village de Hull, 
dit encore Bouchette, devra en faire 
un lieu d’une grande importance 
commerciale : Avec Bytown, il 
devra nécessairement participer aux

J. O. LAZ’fîRRIBRB 
Sec.-Très,

pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas do marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

Bureau du Svcrùlalfe-Ti ésorler 1 
Hôtel-de-Ville, Hull, 7 Sept 1886/'Le Standard de Pembroke dit 

qu’un nommé James Dempster, de 
Petewawa, a été amené devant le 
magistrat de police par l’officier des 
pêcheries, Grant, le 1er courant et 
condamné à une amende de $20 et

THE TEA POT
I

Un nouveau magasin 
de Thé et Café vient 
d’ôtre ouvert au

No. 101 Eue Bldeeu

ses

MEUBLES. POELES " 5lurice dé- 
sser un dé- 
e à Mon

ies frais; en tout $24.45, pour avoir 
bénéfices considérables que prod ni- jeté du bran de scie dans la rivière 
Ta naturellement le cânal Rideau, 
à moins qu’il ne s’ouvre une com
munication par eau entre ce canal 
et les lacs Chaudière et de Chats, 
auquel cas il ne pourrait balancer 
l’influence de Bytown qu’en 
vrant un canal du côté bas cana

il V\ où l’on trouvera cons- 
SA tammont un assortiment 
K choisi des meilleurs

Plnrae,'Mi»telBwf I lie à Beenorte, Vais» 
selle, ;Verr*rie, Ferblanterie, Bat
terie me Onlslne, Coutellerie, etc.i Petewawa. Il est regrettable que la 

loi sur laquelle cette amende a été 
infligée ne soit pas en force à Otta
wa. Cette loi aurait probablement 
pour effet de faire trouver des en
droits autres que les rivières pour 

• y jeter le bran de scie qui, tout en 
étant un obstacle à la navigation, 
fait un dommage considérable en 
chassant le poisson de nos rivières.

THES ot CAFES offerts 
sur le marché, y 
pris l’excellent théE. D. D’Orsonnens,Escorval se 

on visage 
luapé pour

apon, Young Hyson, choix extra 
Anglais pour le déjeûnor, Thé 

Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité deeufés JAVAS, MOCHA 
et autres sorte*.

lore du J 
de Thé

1 GERANT
Vh-a-ils le Gros Orme

Rue Principale, Hull
A

i.
oula vie de 

son fils se 
du d un

ie coucher 
rait, n'an-

I O, G. WILLMËNT, Prop
3 août 1866—la

dien, or,en construisant un chemin 
do fer, ce dernier projet coûterait 
probablement moins cher à exécu
ter et serait tout aussi efficace.

N’admirez-vous pas Bouchette, 
parlant, en 1830, de construire un 
chemin de fer entre Hull et la 
région d’Aylmer, alors que ces voies 
de communication nous étaient in
connues ? C’est en 1836 que la pre
mière ligne ferrée du Canada fut 
ouverte, entre Laprairie et St Jean.

B. G.LA VALLEE DE L’OTTAWA 
EN 1830' f

U .Wins: i «1)66I. En 1828,l’arpenteur Bouchette ex
plora la rivière Ottawa jusqu’au 
grand Calumet. J’emprunte à son 
livre les renseignements qui vont 
suivre, et que Ton y trouve dispersés 
sous différents titres de chapitres.

C’est en décembre 1806 que le Dr 
Fraser et le colonel Robertson, avec 
quelques associés, reçurent les pa
tentes des terres du township 
de Chatham, au bas du comté d’Ar- 
genteuil. Le colonel surtout, prit 
une large part à l’établissement de 
ses concessions. Vers 1830 le groupe 
anglo-écossais de Chatham Gore et 
celui des Canadiens d’Argenteuil, 
attiraient beaucoup l’attention qui 
se portait sur l’Ottawa depuis l’en
treprise de Wright à Hull.

Le vapeur “Union of the Ottawa" 
construit en 1819, fut le premier de 
son espèce qui navigua sur les eaux 
de l'Ottawa. De son apparition 
date une phase d’activité et de dé 
veloppement pour les petites colo
nies échelonnées entre Montréal et 
la Chaudière.

En 1830, la population de la rive 
gauche de l’Ottawa, y compris 
Hull, Chatham, Granville et la 
Petite Nation, était à peu près de 
5,500 personnes, divisées surtout 
entre Irlandais et Américains et 
quelques Anglais, des Ecossais un 
peu plus nombreux que ces der
niers et de rares familles Canadien
nes françaises.

D'excellentes scieries et de vastes 
chantiers de bois de service contri 
huaient, dès 1830, à donner du mou
vement et à accroître la prospérité 
du village de Hawkesbury, situé à 
soixante milles plus bas que By
town et à douze milles de la Pointe 
Fortune.

La Pointe Fortune était déjà un 
village important en 1830.

-e dit nas : de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

SAINTE-ANNE DE BEAUPRE
isait-il pas 
le l’eût ai- 
ern capa- 

ition. Bile 
i s’il l’eût 

“ Pars ! " 
-il pas pré- 

de cette 
i débattait

H. le Rédacteur,

Vous annoncez dans votre journal 
d’hier que la consécration de 
l’église de Sainte-Anne de Beaupré 
aura lieu dans quelques jours. Alors 
peut-être qu’une description à vol 
d’oiseau de Sainte Anne et de son 
église pourrait vous intéresser queli 
que peu. et c’est dans cette inten
tion que j’ose vous communiquer 
les notes suivantes :

Je sais bien que la grande ma
jorité de vos lecteurs connaissent 
Sainte-Anne de Beaupré dans tous 
ses détails et qu’une esquisse de ce 
lieu n’aura rien de bien nouveau ni 
de bien intéressant pour eux, mais je 
vous prie quand même de publier 
ces notes de mon pèlerinage, at 
tendu que, ayant obtenu tout ce 
que je voulais cette année, je serai 
peut-être quelque temps sans en 
faire un autre.

Les pèlerinages arrivent quoti
diennement à la Bonne Sainte Anne 
et le nombre des pèlerins se comp 
tent par milliers, si toutefois on 
jeut quand même les compter. 

'Üelui qui débarque à Sainte Anne 
pour la première fois est aussi 
surpris qu’émerveillé de constater 
la fiévreuse activité qui règne dans 
ce minuscule village, du matin au 
soir. C’est un va et vient continuel 
où Ton bouscule son voisin pour se 
faire bousculer à son tour deux pas 
plus loin.

Une foule de cochers attendent 
les voyageurs au débotté, et chose 
étrange, les automédons de Sainte 
Anne de Beaupré sont aussi près 
sauts, aussi tirailleurs que les co 
chers des autres endroits, et par
dessus le marché, beaucoup moins 
scrupuleux. Je pensais que, vu la 
sainteté du lieu, je rencontrerais des 
cochers avec de la conscience, 
mais tarare I la conscience pour 
eux, c’est un luxe moral, et ces 
;ens là sont d’une étonnante humi
lié.La distance du débarcadère à l’é

glise est tout à fait insignifiante. Né
anmoins,'e cocher qui me conduisait 
m'a assuré, avec une conviction ir-

ÀUHON “ New Williams ”!
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.MARCHE!Benjamin Sultb. Vendue seulement par

O. McDIARMID,
163, rue Spark.jà la porte 

in traves- 
lon lui fit

L’ELECTION D’HALDIMAND
Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi

tié prix.
Toile cirée pour tables, 16 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac
ture.

Ottawa, 11 mal- 1886. la
Cette élection qui a eu lieu hier 

s’est terminée par la victoire du 
candidat libéral, M. Coulter. Ce 
comté a toujours élu des libéraux 
jusqu’à présent, mais on croyait que 
la question Kiel, et surtout l’addi
tion de 125 votes sauvages auraient 
pour effet de donner la victoire au 
conservateur.

Mais il n’en a pas été ainsi. Les 
sauvages n’ont donné que 25 voix 
de majorité au candidat conserva
teur, et la majorité du candidat 
libéral, hier, comparée avec la ma
jorité obtenue à la dernière élec
tion se trouve ainsi réduite de seize 
voix.

Voici lè résultat de l’élection de 
1882 et le résultat de l’élection d’hier.

1882
Conservateur Libéral

T. W. CURRIER
£l EEMEHAQE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Menblea, Vortee, C'Iinml» et de 
Bol n de Sciage aux

acré-Cwnr
Napoléon Champagnei aura lieu

ftos. 180 et 188, BUE BIBEAU,mbre 1880 La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rne Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d'hui.

X)ame du Sacrf - 
ves sont priées

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des ^rues Walles et Rideau

Tous ces différents genres de’bois'seron 
vendus
Au prix «le la manufUcturet 

en grot* et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

Its s’adresser à r Contrition» comptant.aux
Vn’fsenl pi Ix.

ir de Circuit, 
it pour le comte 
va, siégea 
i de Hull.
t Ironside, dans 
es comté et dis-

Demandeur.

refoie du môme 
lu districtd'Ot- 
t do la Province 
,re trouvé, jour-

Défendeur- 
ienr de compa-

Vente à bon Marché
L’IMMEMÈ SUCCES

ARTICLES\ JLe 21 août 1886.Cayuga (cité)..........
Cayuga (township).......... 135
Caledonia....*.......
Oneida..........».........
Rainham...................
Seneca„.....................
Wapofe....................

50 7t —DB—tin, 1241
M. N. A. Savard vient de recevoir 

deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
a la fois.

97 57
... 205 
... 148

196
Sacrifiées a moitié Prix* 203

195 265
m Mlle A. McDonald. 534 457 150,152,154, rue Sparks.vi 1,364 1,490\IS. LEDUC, 

fier de la dite 
ir de Circuit.

DECESMajorité libérale 116. Maison de Modes Parisienne
631 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

A Ottawa, ce matin, est décédée Anna, 
enfant de Uiric Chevrier, boulanger, à 
l’âge do 7 ans et 8 mois. Les fuoôrailles 
auront lieu demain à 3$ brs. p. m. Le con
voi partira de la résidence de M. Chevrier, 
No. 390, rue St Patrice pour se rendre â 
l’église et de là au cimetière.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

v 1886
Libéral Cons-

Cayuga (cité)..........
Cayuga (township)........ 107
Caledonia......... «...
Oneida ».
Rainham

31H <e PARK 1878

& A VKNDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”
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TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Kldean CHEMIN DE FER

SKSjsgïi “CANADA AflAAlTlC”
breux amis à lui faire une visite, con

vaincu qu'iia seront satisfaits.

VOIE LA PLUS COURTE
(be pratiques. Tout ouvrage fait par des 

riers expérimentés.
^TSsHsfactlcn A

CHS. DESJARDJLV8 Et

les nom LA

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
TttVtSRA'SlESS: “20 août 1886—6m.

W*Les convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :VFMWT D’ETRE REÇUES
8.00 a.m TRAIN EXPRESS se rac-

• cordant avec l'Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les tra! is du Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES J. O III TRAIN RAPIDE avec salle 

x»OV Veilla à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand

De tous genres et de tous 
prioû.

Aussi, assortiment complet et varié de
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p.m. 
et 8.00 p.m. de l’Est, se raccoroant à 

Bon aventure, Montréal, avec les
Et tous les articles qui d'ordinaire fout SStoM mîwlrtm «toMonMU P*W*

Rir„rjàÿ,iTra.ig74d5>emin 
•oEivi"r«tanaoe?,,=rdpM-Phmbert- “-evec ,es

Peinture., Huile, Mastic, la gare

G PHILIBERT Ezp,cee d«i‘in1jew-York
PEINTRE. 2 HOn ni Quittera Ottawa, gare de

U.UV jl.UI. la rue Elgin, arrivant à
208 RUE DALHOUSIE» OTlfiWA. ,!oin!1à 6 40 I» m. et se raccor-
_______________________ _______ ■ «uant à cet endroit avec les trains du Ver-

j Central et Delaware et Hudson, pour 
> l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 

7.40 et à New-York à 8 OO le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

[]

Repas à toutes heures,
1421 RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

W Lunch à Midi, 5 billots jioui $1.00 
GDSTAVK CIIKVRIFR,

Propriétaire. D. C. LINSLBY,Ottawa, n. mal, 1886.
Gérant.

LE-

POPUL AIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1«r Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldflr la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

LOTiRIH NATIONAL! POR™AITS
GRANDE REDUCTION£DK-

ffl. LE CURE A. LABELLE Photographies grant eur

CABINETGRAND TIRAGE EUS AL
$2.00 par doz.—DES—

3Le I I T I SS
CHEZDE CETTE LOTERIE

Le J 5 SEPTEMBRE ld86 DorioXX <&
Delorme

: : "% 141 due Sparks et 568 Rue Sussex
COUT DU BILLET

Première Nl’rle « 
Deuxième série •

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Coin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P. Si—Satisfaction garantie.

James R. Bowes
AROECITHOTE

Chambre 23,
” SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE 8PARK8.
Nous venons de recevoir un Ottawa 9 juin 1886—la

assortiment de
GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES

EPICIER,
J* A P1 IS S ER. IE 86, coin des rues Albert et

Inkerman, Hull.

----- JfiT DE------

Voyez-les avant d’acheter.

I 'ASSORTIMENT LE PLUS COM-

Harris & Campbell,
EUE O’CONNOR. t&'Cigares de choix une spécialité.
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Quelques uns des avantages

DES

CELEBRES
•f

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc•i

VENDUS AUX CONDITIONS 

THES FACILES DE

81. par semaine
-----PAR------

1

466, RII! SSL
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

CHEVRIER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

GRAND ASSORTIMENT
De Champeaux de Feutre, 

Pailles, Manille, 
Mackinak, «Ce.

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

OapolH et Circulaires «le ca
outchouc pour Dames et 

Messieurs»

12 , Rue Rideau.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Bardes fines une spécia
litê

MAGASIN DE GROS.
CHAMPAGNE 1 VINS R' CHERCHES 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueur* 

uoisies et cigares, vient d’être reçu ai 
•fuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

'FONDE EN 1837
ourneauxacîimIntetachaux

DE HULL
Le soussigré attire l’attention des entre

preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du

de-CIMENT DE HULL
et son adaptation nonr les travaux de ma- 

nerie exposés à subir l’influence de l'eau, 
soussigné peut fournir les certificat a des 

ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminente. La manière de s'en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeanx'de Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

iT

O. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Taris, Etc
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
van» I pins grand assortiment, les meü 

i tMl,‘ors, et bs plus bas prix en 
fait de

Marte, Rideaux,
Domiciles, Pâles, Garniture 

et M arables de tonte sorte.
ils

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Une M' A HH N,

SHOOLBRED et Cio
Ottawa.

LORD & THOMAS, NEWSPAPER
Advertising, 46 to 

49 Randolph St., Chicago, keep this paper on fllo 
and are authorized to 
makofcontracts with ADVERTISERS.
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On exôcut

D'

Livres,
Têtes

h

Catalogues
Listes

Pi

BU*
Déc'aratior

Déclar
D<

POU
Contras de

B1

Pour les C

Blancs si

Blancs de F

POUR l
Listes D’évi 

Listes 1

SUR

Les
reçoivent ux 
sont exécuté

i

“LEONID,

* L’UNION N

Tout abo: 
payable d’a>

W. A. ARMOUR
Manufactv rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tihleaui à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

ESi BfAKCHANDISES SONT VENDU
payable tant la semaine

OU LE MOIS
LES

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
épargnerez an 

1U a 2.) par cent.

N. B.-xJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

tableaux et toutes les plus récen

moins deEt vous von*

vas pour
Les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
482 rue Sussex.

S
AF 'prêter sur garantes hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-

M AG LOI RE LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

CANADA, 
Province de Quebec 
District d’Ottawa }

DANS LA COUR SUPERIEURE

Emilie Dupuis du village' de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Louis Napoléon Fortier du même lieu 
marchand, mmSSh

Demanderesse,
et

Le dit Louis Napoléon Fortier,
Defendeur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée en celte cause le dix-sept juin 
courant.

Aylmer, 17 juin 1886.
T. P. FORA N,

Avocat de la Demanderesse.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA
Dr J. Nollu

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 6.

Dr U. Coytenx Preyosl
132, Bue Daly, Otia va. 

HEURES DE^BUREAUA 8. à 10 a. ro. 
~ 1. à 3 p. m-

6. à 8 p m

Yalin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau «*e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Savar«l
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tri 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER t*

Macdongall, Macdougall A Be.court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoa. Wm. Macdodqall, O. R.

Frank M. Macdodqall.
N. A. Bslooübt, L.L. M.

Dr C, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr O. G. Stack home, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 me 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
me Albert Ott

Le docteur extrait les dents sans cam 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

d*u

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

Arpentage des limites à bois, terrains mi- 
ers, division des lots de fermes exécutée 
x conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

ait-

den ce :

P. Tlioa Desjardins
NOTAIRE PUBLIC:

Secrétaire trésorier du comté df Ottawa
Bureau et résidence : 117 me Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatinean. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McBougaU, B. f. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER,

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Uull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

P. Q.

N. Tetreau, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

m

- Ëxcugcz-moi encore, monsieur, ftpi’ 
le représentant de l’agence amér>v~:. 
Cet humilie est un Brisilien qtlc j‘ai UUv 
né de Pcrnambouc, où je 
temps pour les affaires d 
entend fort mal le français, et mém 
quand je me sers de In seule langue qu 
connaisse, je suis obligé de lui répéter le 
choses plusieurs fois.

Maintenant que nous sommes seul 
nous pouvons traiter à fond l’affaire m 
vous amène.

—C’est singulier pensait Robert. Pv 
sonne n’a jamais parlé portugais dev 
moi, et il me semblé que je reconnais le» 
intonations de l’idiome dont ces gêna i 
viennent de se servir.

—Nous disons donc, continua M. Bri.v 
re, que vous avez le projet de vous rendr. 
nu Colorado, dans le but d’y utiliser voti. 
intelligence et vos capitaux.

Excellente idée,

FEUILLETONI suis resté «vu 
e la maison. 125

Le Bracelet Sanglant

M. Briaire devait être un homme dis
cret qui donnait ses consultations en tête- 
à-tête, et ce système convenait particuliè
rement à Robert, qui monta à l’entre-sol 
et sonna à la porte désignée.

Il fut reçu par un homme habillé en 
garçon de ministère, grand et gros comme 
un suisse de cathédrale et porteur d'énor
mes favoris en côtelettes.

Cet imposant personnage 
coup d’œil et l'introduisit sans dire un 
mot, aussitôt qu’il eut prononcé le nom de 
M. Briaire.

Sur les banquettes qui garnissaient l’an
tichambre sommeillaient deux domestique! 
en livrée administrative taillés sur le même 
modèle que le premier.

Une agence gardée do la sorte devait 
et M. do Carnoül se félicita 
n adressé.

L’homme aux favoris épais le fit passer 
par un couloir bordé de grillages garnis de 
rideaux verts derrière lesquels travaillaient 
sans doute de nombreux commis, et l’ame
na devant une porte qu’il ouvrit sans frap-
^ Robert se trouva en présence d’un mon 

sieur assis à une table chargée de papiers.
La pièce, très-basse do plafond, était 

assez mal éclairée par un vitrage placé der
rière le monsieur, dont la figure se trou 
vait ainsi à contre-jour.

Les murs étaient garnis de casiers pleats 
de cartons verts. Une pendule en mr.rbre 
noir, ornée d’une statuette ei| 
rentin réprésentant Christophe Colomb, 
trônait sur la cheminée ou bruiait un bon 
feu de coke. Trois chaises de paille atten
daient les visiteurs.

Cet ameublement n’était pas luxueux, 
mais il était tout neuf ; d'où on pouvait 
conclure que l’agence ne fonctionnait pas 
depuis très-longtemps.

Le chef de ce cabinet sommairement 
aménagé était un homme entre deux âges, 
Miotti autant qu'on peut Vôtre, et frais 
comme une jeune tille.

U était vêtu avec beaucoup du soin, et il 
portait des lunettes d’or.

Comme ü tournait le d<*s au jour, Ro
bert ne pot 8T>?re juger de. sa physiono
mie, tuais elle lut parut a<*ez avenante.

Invité par un -reste poli a prendre un 
siège, le jeune b- .mine s'assit et demanda 
M. Brian-.

—C'est moi, moniteur, retondit le re
présentant du l’agence. Veuillez me dire 
à quoi je dois Vhonneur de votre visite.

—Je désirerais avoir des renseignements 
sur un des Etats de l’Union américaine, et 
j’ai lu dans un journal..

—Que nous étions en mesure do vous 
les fournir.C’est parfaitement exact, mon
sieur, et vous ne pouviez pas mieux vous 
adresser. Nous sommes en relations direc
tes avec la Californie, le Mexique,la Loui

—Il s’agit du Colorado.
— Cola tombe à merveille. Nous avons 

dans ce pays-là une affaire de mines (pii 
donne de superbus revenus.

Alors, monsieur, reprit incidemment M. 
Briare, vous ne venez pus demander un 
emploi î

—Peut-être : cela dépendra de ce que 
vous allez me dire sur l'affaire que vous 
me citez ou sur une autre. Si j'en trouvais 
une qui me convînt, je serais disposé à y 
prendre un intérêt et à y accepter une 
place convenablement rétribuée.

—Par conséquent, à passer en Améri-

—Sans doute. Je désire même partir le 
plus tôt possible, et si je ne m’entends 
pas avec vous, je partirai quand même.

—Fort bien, monsieur. Puis-je savoir 
à qui j’ai l’honneur do parler ?

—Qu’importe mon nom ? 11 ne s’agit 
pour le moment que de renseignements 
préliminaires.

—Je vous demande pardon, mais nous 
avons des coutumes invariables. Los infor
mations (pie notre agence communique «à 
ses clients sont d’une nature confidentielle 
et nous désirons savoir à qui nous les li-

—Vous ne serez pas beaucoup mieux 
fixé sur les garanties que je présente 
quand je vous aurai dit que je m’appelle 
Robert, répliqua M. do Camoël.

— Robert, répéta M. Briare en prenant 
la plume pour inscrire le nom sur un car
net placé devant lui. Nous disons : Robert 
Les prénoms, s’il vous plaît V

Excusez-moi, monsieur. C’est une sim
ple formalité, mais le directeur do l’admi
nistration que je présente y tient beau-

—Henri Robert, répliqua M. do Cnrnoèl 
avec un geste d’impatience.

—Quelle profession ?
—Aucune.
—Fort bien. Je mets : rentier. Vous 

demeurez i
—Boulevard des Batignolles, 

Souhaitez-vous aussi de connaître 
âge, le lie# de ma naissance ? demanda 
ironiquement M. de Camoël.

—Non, monsieur. C’est tout à fait 
tile. Les indications que vous avez eu l’o
bligeance de me fournir me suffisent.

—Alors, je puis espérer qu’enfin vous 
voudrez bien me renseigner au lieu de 
m’interroger.

—Je suis tout à votre disposition, mon
sieur. Pcrmettez-moi seulement de don
ner au garçon qui vous a introduit. Tordre 
de faire attendre un client à qui j’ai 
gné un rendez-vous pour ce matin.

Je tiens beaucoup à ce qu’on 
dérange pas.

M. Briare pressa une sonnette électrique 
placée à portée de sa main, et l’homme 
aux favoris parut aussitôt.

On aurait été tenté do croire qu’il se te
nait derrière la porte.

Son chef lui fit signe d’approcher et se 
mit à lui parler un langage que M. de Car 
noôl ne comprenait pas.

Le colloque fut court, mais M. Briare y 
dépensa beaucoup de paroles, beaucoup 
plus qu’il n’en fallait pour assurer l’exécu
tion d’une consigne très-simple.

1 Le subalterne avait l’air stupide, et 
sans doute il n’était pas inutile de lui ex- 
pbouey * 'cmçut ce uu’on attendait de

monsieur. Le Colorad- 
ost un pays qui a beaucoup d'avenir, e 
un jeune homme entreprenant peut y fale toisa d’un
re une grande et rapide fortune. 

Nous avons entre les mains, iainsi quv
j’ai déjà ou l’honneur do vous le dire, une 

ue affaire de mines dont le siège 
est dans une petite ville du com

té de Denver, uue petite ville qu’on ap
pelle Golden City.. la cité dorée ou la cité

Un beau nom, un nom plein de ptomc» 
ses, et qui ticnd^i tout ce qu’il promet.

Vous plairait-il de vous associer à cotte 
brillante entreprise.

—En principe, oui. Mais je voudrais 
savoir d’abord en quoi elle consiste, et de 
quelle façon j’y pourrais participer.

— Do toutes les façons, mon cher mon
sieur. Vous êtes jeune, actif et vigoureux 
Cela se voit, comme on voit aussi que vous 
avez reçu une excellente éducation. Vous 
n êtes pas sans posséder quelques connais
sances scientifiques V

—Fort peu. Ce qu’on apprend A l’éco
le préparatoire pour les examens de Saint- 
Cyr.

—C’est plus qu’iln’enïautpouv apporter 
au gérant de l’affaire une collaboration 
utile. Il s’agit principalement de recher
ches de minerais aurifères et argentifères, 
et, là-bas, vous acquerriez trrès-vite l’ex
périence qui vous manque.

Seulement, je no vous cacherai pa3 que 
l’affaire repose sur l’exploitation d’un pro
cédé qu’on tient beaucoup à ne pas divul
guer. Le propriétaire est garanti par un 
brevet ; mais en Amérique on ne saurait 
piendre trop de précautions, et vous sen
tez bien qu’on ne veut employer que des 
des agents sûrs.

C’est, vous dire qu’on exige que ces 
agents soient intéressées pécuniairement 
au succès de l’entreprise, en d’autres ter
mes, qu'ils versent une somme représen
tant un certain nombre de parts.

La combinaison d’ailleurs est avanta
geuse pour eux, car leur argent leur rap
portera au moins cent pour cent.

—Je cherche précisément ce que vous 
m’offrez : un emploi qui me permette du 
vivre sans toucher ù mon capital, et un 
placement de fonds.

—Fort bien, monsieur. Il me reste à 
vous demander de quelle somme vous 
pouvez disposer.

—Do cinquante mille francs, à peu près 
Mais je voudrais en garder dix mille pour 
mes besoins poaonnela.

—Je vous ferai observer que l’adminis
tration se chargera de vos frais do voyage, 
et qu'elle vous allouera un traitement 
très rémunérateur. Il est bien entenduy 
cependant, que vous êtes libre de fixer le 
chiffre auquel vous croirez devoir limiter 
votre apport.

Seriez-vous en mesure de verser immé
diatement 1

magnifia
principal

être prospère, 
de s’ètrc si bio

«O

L

—J’ai les billets de banque dans ma 
poche. Mais vous nu supposez pas, je 
pense, que je vais vous les remettre sans 
être plus amplement renseigné.

—Oh ! monsieur ! s’écria Briare en pre
nant un aiv^uffen-' ','ovuusprie de en ire que 
nous sommes des gens sérieux. Nous te
nons à ce que nos clients donnent leur 
argent en parfaite connaissance do cause. 
Vous ne verserez qu'après avoir examiné 
«à loisir l’acte de société, les devis, les rap
ports dos ingénieurs, et je vous couseillo 
moi-même de ne pas vous engager à lu 
légère.

—Je vous remercie, mais je désire ce
pendant terminer le plus tôt possible dans 
un sens ou dans l’autre, car j’ai hâte de 
partir. Je vous serais donc très-obligé, 
si vous vouliez bien compléter, se'ance te
nante, les explications que vous venez de 
me fournir.

MB

i

1

:

— Je ne demanderais pas mieux, seule
ment je ne suis pas en mesure. Tous les 
documents qui concernent cette affaire 
sont chez notre directeur, et c’est avec lui 
que vous aurez à traiter.

— Quand pourrai-je le voir 7
—Aujourd’hui, à trois heures.
—A trois heures.. non.. je ne serai pas

—Alors il vous faudra attendre à de 
et encore non ; demain, M. le di- 
prvside le conseil d’administration 

qui se réunit tous les vendredis. . Samedi, 
il doit assister à une réunion d’actionnai
res. . Dimanche, il va à la chasse. Voua 
ne le trouverez ici que lundi.

—Je n’ai pas le temps d’attendre jus
que-là, dit le jeune homme en faisant 
mine do se lever.

—Mais, j’y pense, reprit vivement M. 
Briare, pourquoi n’iriez-vous pas le voir 

atin ?
— Où cela ?
—Chez lui, dans son hôtel 

Vigny. tout près du parc Monceaux.
—Et il me recevra /
—Il est fort occupé.. Cependant, sur un 

mot de moi, que vous remettriez à 
valet de chambre..

Robert eut un geste significatif. Evi
demment, la proposition ne lui souriait

recteur

& .

I 209.

:

—Mais je puis faire mieux, reprit M. 
Briare. Je me rappelle justement que M. 
le directeur m’u fait dire ce matin de 
passer chez lui à dix heures. Il doit même 
m’envoyer sa voiture. Voulez-vous que 
nous allions ensemble 1 

—Je croyais que vous aviez un client à

$ ne nous
•V

recevoir.
—Le client attendra. Je n’ai rien de 

plus pressé que de vous être agréable.
M. de Camoël réfléchit avant de répon-

i (A continuer.)\

■
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4 '% HOTEL RDBNDEAU—AUX—
Terres Boisees

—DE—
MATT A WA IT
CALLANDER, NORTH • BAY 

TEMISCAMIJVGUE
et autres ; ou aux prairies de

Ameublement de Chambre a CoucherTIVU BüB L1 PL AV

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au publie voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ae la 
8Arson, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. HIENDBAÜ, 
Propriétaire.

igee
AVECATELIERS TYPOGRAPHIQUES

DESSUS EK MARBRE;Fabrique de Voitures de la 
Puissance— DU —

*

MAKITOBA
----- DU------

NORD-OUEST
“CAKADA” PROPRIETAIRES

287-RUE SUSSEX-287
OTTAWAI Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

C. 8TKATTON MEUBLESLes soussignés désirent attirer l’attention 
du public en général sur leur nouvel éta
blissement où ils prendront constamment 
des ordres pour la confection de voitures 
couvertes et non couvertes, buggies, 
express, phaétons, rockaways, omnibus et 
autres sortes de voitures. Aussi ; traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage, 
des patrons les plus modt rnes.

Les matériaux em

ET DE Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
_ Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RÜES

Dalhousie e t St Patrick
OTTAWA

IIQUE. AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDENNOTRE PAYS A L’OUESl
de toutes les 
les remplacer 

ides bouteilles

est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont supérieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Ganmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

f.f '
V ployés pour la 

lion des voitures d’hiver et d’été sont de 
première qualité ; tout ouvrage garanti, 
ant sous le rapport de la main-d’œuvre 

que de la solidité et du Uni pour donner 
satisfaction complète à tous.

N’oubliez pas de donner vos ordres au 
No 287, rue Sussex, pour une belie et 
bonne voiture.

IQ^Visite sollicitée.

confie- x.e Véritable OKOU'BNT OANBT-Ol
mèdo souverain pour la guérison do toutes les »*!.«
FuronWsi, Anthrax, Vltuiurn ,1e toute espèce.

Ce Topique excellent s une elRcactlé incomparahlo pour la guérit 
de» Tumeurs, Excroissances de chair, Abcôs et Oanqrdne. 

■XIQIIB MUEClIAQUa HOULSAU LA tlIONATURS fl-CONTUH 
DépSt général à PARIS, 4, r. dtt Orfivrt» m dam toute* Isa bonnes Pharmacie*

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendrt des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

est un re le», I-anarto.

icun minéral, 
pissenlit, rhu- 624 RUE SUSSEX.

I HENRI Mm ^Approuvé 
pur l’Académie de 

Médecine

PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
64, 66, Ruo Richer, 64, 66

DT. OTTAWA EPICIER et BOUCHERDans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

•\ LA YEUX ET MITCHELL. CREATION PARIS NOUVELLEns, et sont un COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à 

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi1

Ottawa, 21 août l'86. 2s. de VT TT
«A2VS RIVALEestAVANTAGES ParisMX FAMILLES !

V ocpjSec a ™

SUAVITÉ

1 lo Tonique par 
oxcollonce, fortifie lee 

épuisée par la maladie 
ou lee excès.

11 Amers Indi- j aux colons. Nous vendons à

Prix Réduit
----- DES------

mon ma*

On exécute à ces ateliers toutes sortes Epiceries !
A.ITS

IUCTION
.xSP n-tn

^ fortifie loa 
Estomacs délicate, 

augmente l'appétit, 
facilite la digestion.

Epiceries 1 
Epiceries !

Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel
D’IMPRESSIONS BILLETS DE RETOUR NOUVEAU MAGASIN

DE

PEINTURE et TAPISSERIES
A TOUT EXPLORATEUR 

“BONAFIDE”Grande Reduction concentration•anc eur TELLES QUE:

CRÈME OSMHEDIAFET

rdoz.
Livres, ;chez Pour plus amples informations s’adresser I ’SAVON, EXTRA IT KS&jÊ

— EAU do TOILETTE
POUDRE DE RIZ 'mû!?

COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, ROMMADE, VINAIGRE

Têtes de comptes, 
Memorandums,

Carles d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

ad BUREAU DE COLONISATION SO,OOO Konleaux «le Tapis
series des derniers goûts viennent d’ôtre

nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Pelntnreeu Halles, Pinceaux, 

lllanchissofrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

jSPPelntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

N. A. SAVARD
i

près de la gare du Pacifique, 
Rue des Casernes, par le soussigné. Ces Tapisseries, 

ellement importées, sont toutes de ,#î
Ieasement contre

l’Anémie, la Cbloroa, 
les Pertes blaæbei.

Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

Cinq palettes de savon d’odeur poui 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la lh 
Framboises et fraises, 15 cts. par 1b 
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs. 
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café $1.50. Le café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempr 
de le dire.

Lettres funêiairw, Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la lbs. 
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boîte.
Vermicel macoroni 15 cts pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec 
promptitude et ponctualité quatre 
nouveaux commis ont été engagés. 

ALLEZ CHEZ

MONTREAL
La Parfumerie OSMHEDIA assure i

bbs Fidèles PlibntbAux Inventeurs
J. Coursoïle & Cio.,

lorme
! Rue Sussex

Traites,
Enveloppes

1
VT I" L. FRERE, 19.r. Jacob. PARIS

DÉPÔT3 DAWS TOUT*» LES PRINCIPAL» PUAMIACIUL

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

IslàndÏHome
Stock! Farm,

Crosse Ile, Wayne Ce., Mlch.H
SAVAGE _& FAHNUM, Puoraiaroua.

FAiRIOATlON I
No. 108 Rue Rideau,

Solliciteurs de Brevets <f Invent** 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commères et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etats 

Unis* en Angleterre et en France.

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DUFORD.itie. moSITNt (le PARK 187016 avril 1886—3m UOIie VriV-oUR*

“SVASTHS!
f Parla pocrami du

D’Cléry

Placards,Bowes
HOTE

Chemh de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

J. COUBSOLLB & Cie„ 
Chambre Victoria, 

Vls-à-vt • bureau des Brevets,
OTTAWA, Omr

Etc., etc., etc.
';***èi

I ,25, Dépositaire* à Québec : D'Ed. *•' iHUr :>

1CHAMBERS
iKS.

B P__Boit* 88.
H Fév 1881 BERN RD SIMARD

DOUCHERBLANCS POUR AVOCATS 8NTB1
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
HULL

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Déc arations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas, 
Affidavits,

Obposltions. 
Fiat,

lira
SMIMAS » ea

/ M. SIM IRD remercie bcb nombreuses pra 
tiques et le public de Hull do l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

B, h
s-;

h <iIj

-Bureau de Poste de Hull. Il
H °

r*Li.«AD DIS HS6.Albert et
Iull.

B- Ferai. Ko. «BOB* ! s.
— IMPORTEDiraN. A. SAVARD H-gM

Percheron * Horses.
All «lock selected from the get of et roe and dami 

of established repu tatlon and registered in ttw 
French and American stud books.

inscriptions, Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan

Arrivée et Départ des Malles.Etc., etc., etc.
420L isee Ottawa.... 48 32ilPLUS COM- 

narché d’Epice- 
cs et Vaisselles

8 30MALLES. FERMETURE. Arr. à Montréal.. 

Arr. à Québec....

0020 «ISLAND HOME
Is beautifully situated at the head of Glows lu 
n tho Detroit River, ten miles below the City, am 

Is accessi ble by railroad and steam boat Visitor 
not familiar with tho location may call at dty office 
5a Cam peu Building, and an escort will accompany 
them to the farm. Send for catalogue, free by man 
Address, Savagb ft Fakmum, Detroit, Mit*. 4,-

“9

ï M 6 30A.M. P.M. P.M. BERNARD SIMARD,
BOUCHEKiU Ottawa...........

Montréal.........
C. F. Pacifique.
Aylmer............
Gatineau..........

une spécialité. 7 004 15POUR NOTAIRES To’oo

9 *00 

12*33

l6”ob

Vin
fi™»

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

307 45
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, ailes ches.
McDougall & cuznei

Le us encien magasin de ce genre à 
Ottam-, établi en I860, à l’enseigne de !e

GROSSE TABBIEBE,
Rut Sumi, et coin de le rue Bute,

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances, 
Tran

7 46 Jim DF FERB 00

PETITE VEROLE!10 15 5 15
Arrive à Ottawa 15

7 45 Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chad dises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que (’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali 
îax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angloterro 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..
DISTRIBUTION.sports,

Protêts,
Obligations, etc.

Scs marques peuvent être effacées.

Maison LEON *<C Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre, 

Parftiinearo <le H. M. I» Reims 
Ont inventé et patenté; cette "préparation,

rER il/ A.M. A.M. P.M. P.M.
Connections à Québec pour Halifax, 8t. 

Jean et tous les points sur le - cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

W Ottawa..............

C. F. Pacifique.
Aylmer............. .
Gatineau...........

7 00 10 15 6 15
CHAUDIERES, OTTAWA,

Pour les Greffiers et les Commissaire» Et à MATTAWA, P.Q.

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

8 00
12 10 
12 45MCDOUGALL 4 CUZWER 7 00

4 16

ÎOURTE L’OBLITERATEUR I ,
ues de la petite vérole 
application est simple 

use aucune douleur n 
contient rien d’un ca 
x: $2.60.

Ch even x Kuperflnx.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes lee cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

S Heures de bureau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à
qui efface les marq 
pour toujours. Son 
et inoffensive, ne ca 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hall pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescotti.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...» 10 00 a.m.

INTREAL
Blancs de Procès-Verbaux

D’avis de Vente
New-York, et 
t et an Snü. J. H. KERR, 

Maître de Poste.
•:o:-

Noun venons de recevoir le 
rx „ . Dîna bel assortiment
De Vente, <«e toiles peintes et doreee 

pour fenetree qui ait 
fa .nais e te Importe en Canada

Hull, 18 octobre 1884.De Saisie,it de la gare de 
le suit : 
MONTREAL: 
CPRESS se rac- 
ic l’Express du 
ur l’Ouest et à 
u Grand Tronc 

arrivant là à

1
THIS IS YOUR OPPORTUNITY 7 00 a.m. 2 00 p.m. 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

POUR LES SEC.-TRESORIERS I
Do yon wan 

a splendid 
handsomely 
bound storj 
book? Yot 

, can have youi 
# choice out o: 
Qthe best tha 
EÏ are publisher 
£> if you will ob 
» tain two aub 

ecriptiona foi 
The Wkkkl' 
Mail. Acata 
logue of stan 
dard and mia 
oellaneom 

prizes for getting uj 
will be sent to ani 

address upon application. There is no boi 
or girl, young man or young woman, amonj 
you who cannot secure a handsome lot o 
rooks this winter 
with very little 
affort, if you will 
only make up 
roar minds to it.
The books are 
splendidly bound , 
and are tho pro
ductions of the\ 
best known au
thors, which is a j 
mffioientguaran- * 
bee that they will 
not only afford 
amusement but

JACOB BRBATT> Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste alphabétique d’elecleurt MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
88 BUE BIBEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine

l
GEO. W. SHAW, agent général1

819 rn<V Treroont,
1 sept. 1885—la.

Bouton, Mi

rPIDE avec salle 
vant à Montréal 
irdant avec les 
al et du Grand

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
" du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm

du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pour 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» RUE SPARKS 
D. McNIGOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

!4».LE TOUT,

SUR BON PAPIER
ROBERT B. MOOD1B,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 
Toronto.

12 20
ie racco 
ntrêal, avec les 
d. Char Palais 
Montréal, 
ire du chemin 
et 4.35 p.m. 
lins Express de

9 p.m.
niant à

D. POTTINGKR,
Surintendant généraBT A DBS

Pour les Incendiés. Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov.publications, given os 

olnbe for Tme Mail,

Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POtJB les BO£WOB

M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 12.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement. gfcy 

si peintures, couplets, huile, 
, ferronneries à une réduc-

*
New-York vüt

AL » AM
it. ses nombreuses conLes ordres envoyés par la Post 

reçoivent une attention toute spéciale e: 
sont exécutés sans délai.

ttawa, gare de 
in, arrivant à 
n. et se raccor- 
i trains du Ver
st Hudson, pour 
nt à Boston à 
i OO le lende-

Aussi 
mastic 
tion considérable,

BT AUTRES1 :YEI)ECIOS CELEBRESrj
m POÜK LBS

Pour les Incendiés. Cbevauxci 1ABONNEMENTS:
"LECMIDI” quotidien, par an, 13.0 
‘ L'UNION MTI0IIM.E,” hebd., do SI 00

h AcKîfT a Ottawa :—Ç. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick, 

À VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
ajL b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C, 
3TRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

an sont attachés 
t Boston. Les 
New-York pren- 
►an ou à Rouse’s Tout abonnement est invariablement 

payable d’avanoe.
l’eww ae ia YAEfc. 

BIA. C’eel 1» meilleure pom 
made contre In choie <lr> 
cheveux et la Calvitie. E», 
.ente cher. C. O. lit (IEB. 
Pharmacien. rneexNow

be a source of pro- Æut autre rensel- 
anus au bureau 
x stations. 
INSLBY,

Gérant.

Agert de Billet.
W. WHYTE T ALEXANDER.

peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
el DALGLISH * FRERE, rue Qneen.o'ieet!

N. B.—OuSurintendant-* énér;
ropuhir weekly published, and is only Ont 
Dollar a ysar. ft has nowv 100,000 sub

W. G. VANHORMB,
•Ice-PrAeideuL the Loose in • Mtutr hm4

■ %

12 45
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AVIS AUX ENTREPRENEURS
pi 15S SOUMISSIONS CACHETEES 
L/adressées au soussigné et portant la 
suscription : “ Soumissions pour trottoirs.” 
seront reçues jusqu’à midi, MERCI! El H le 
15 septembre pioehain, 1886, pour h cons
truction de trottoirs de trois pouces mis en 
travers sur les rues Waller, Stewart, Daly, 
Nelson, Victoria, Kent, Middle, Queen, 
Albert, St Patrice et autres rues île la cit^ 
d'Ottawa qui requièrent des tro t irs d’a
près le nouviau Règlement du Conseil 
pour les améliorations locales.

Les travaux seront divisés en deux con
trats séparés d’après les S|)écilicali ms qui 
peuvent être vues au bureau de l'Ingénieur 
de la cil , H ôte!-de-Vil.'e, Ottawa. La Cor
poration se réservant le droit d’accorder 
les travaux en un ou plusieurs contrats à 
un seul entrepreneur et ne s’engaae à ac
cepter la pins basse eu aucune des soumis-

loules les soumissions devront ôtie ae-
pugnées d'un chèque •' accei tô ” par 
banque, fait payable au Trésorier do la

Cité, pour une srmuie de deux cents pias
tres i our chaqu ■ soumission, luqu.dle sera 
conlisquéesi le soumissionnaire refuse le 
contrat quand il en sera requis, t-i la sou
mission n'est pas acceptée, le chèque sera 
retourné.
-Toutes les soumissions devront être fuites 
sur les formules imprimées fournies et être 
re\ élues de la signature bona-fidc de l’en
trepreneur et do ses sûretés, les blancs 
remplis et accompagnées du chèque requis 
ou elles seront mises de côté comme non 
avenues.

p
i

R BT. 1-URTEK8 
Ingénieur de la Cité

Bureau île l’Ingénieur 
de ia Cite 

Ottawa, 1 Sept. I88G i
A VENDRE

Magnifique poste de commerce, situé sur 
la place de Masham en face do l'Eglise, 
b n outre, cent i rpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agi i . oie avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Milis

;

Ottawa 14 août 1886—3 m
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galopaient les chevaux rudement* 
menés.

—Si en vous livrant vous de
viez sauver votre père, disait-il 
je vous crierais : Livrez-vous, et A 
confessez la vérité, c’est votre Z J 
devoir strict....Mais ce sacrifice j j 
serait plus qu’inutile, il.serait g 
dangereux. Jamais l’accusation 
ne consentirait à vons séparer i 
de votre père. On vous garde- 1 
rait mais on ne lâcherait pas, et . ' 
vons seriez indubitablement 
condamnés tous les deux....Lais
sons donc.

—Je ne dirai pas la justice, 
ce serait un blasphème—mais les 
hommes de sang qui s’intitu- < 
lent juges, s'égarer 
compte et lui attribuer tout ce w 
que vous avez fait._.Au moment | 
du procès, nous arriverons avec * 
les plus éclatants témoignages 
d’innocence, avec des alibi telle
ment indiscutables que force se
ra de l’acquitter....

sur son

(<4 suivre
A

BULLETIN COMMERCIAL i

Attention
Le Qi-.inium LaBarraque est un 

vin qui fortifie les personnes épui- < 
sées par la maladie. Ii agit mer
veilleusement sur les estomacs dé
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

Témoignage de grande valeur—
M. S. Lachance. Ayant fait usage du 
remède du Dr Sey pour la dyspepsie, 
je suis heureux de déclarer que je 
m’en suis très bien trouvée.

Sœur Thomas, Sup. Salle d’asile 
de St Vincent de Paul.

Montréal, 14 octobre 1884.
Actualité

Une grande variété d’objets de pié- ) 
téd’images et de livres pour la dévo.
lion à Ste Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga
sins de

P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Goin des 

rues Sussex et York.

M. N. A. Savard vient de n cevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.

i

En prenant régulièrement les 
“ Amers Indigènes ’’ vous sentez 
votre sang se purifier et s’enrichir, 
la digestion devenir facile, et tout 
le système prendre une vigueur in- * 
accoutumée Le résultat c’est la 
santé.

4
( hez M. Laurent Duhamel vou 

trouverez un assortiment de vian- 
il s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi-j 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
o:i générai de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollir tie.

1
Eruptions—La Lotion Persienne 

guérit radicalement les boutons et 
autres éruptions de la peau.

DépAto <lu Journal
M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap- * 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

ANNONCES NOUVELLES
SERVANTE DEMANDEE—On n be

soin immédiatement d’une bonne servante 
sachant parler l’anglais, et munie de 
bonnes recommandations. S’adresser au 
No. 559 rue Sussex.

College d’Ottawa
LA BENTBÉE DES ÉLÈVES

AURA LIEU

LE MEHCRKDI, 8 SEPT.
Les externes devront se présenter le lundi 

précédent, 6 septembre.

CONDITIONS D’ENSEIGNEMENT
Conrü ('«inmcrc.'n', par quartier 820 Of 

“ (llANNlqtlC “
4‘ de Génie Civil “

concrrnatit le 
le Prospectus

our les antres détails 
Collège d’Ottawa, consultez 
qu'on envoie sur demande.

Po

L’anglais étant la langue maternelle 
d’à peu près les deux tiers des élèves, nos 
jeunes canadiens se trouvent dans un milieu 
on ne peut plus favorable pour se fanrliari- 
ser avec cette langue des allai

Chapeaux en hulrepour Darnes, seule
ment 85 cts. chique, nouvelles formes et 
couleurs à la mode ; assortment immense 
d’ailes d’oiseaux de tous genres, tie grande 
valeur. Vovez-les ! 55 doz. d’aigrettes 
coloriées à 35 cts. chaque, nouveaux pa
trons. Bon marché. ‘217 Plumes d’Au- 
truche coloriées, à sacrifice, 6') cts chique. 
Grands marchés.

SEULEMENT CHEZ

WOODCOCK
Magaafni populaire de Mode#

39 Rue Sparks.

DOWS ALES !
üne immtnse consignation de cette bière, 

qui est en si grande renommée, vient d’étre 
reçue par les soussignés.

Ito Nouvelles Fpicorics
première qualités 

chaque jour.
de seulement, sont reçues

Sauces pour ions le* gofits* 
Jambons, el Langues, Saucis
sons de lloulogue, e'.c..

Clarets. Cognac, Vin de 
Porte, Syrop, Vin Slierry, etc.

Nons venons de recevoir un vin de messe 
d une qualité supérieure :

“ IdE TARAGOETA”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
ublic d’Ottawa par rt-s connaissances et 
on habileté dans la blanche d’cpiceries, 
st à notre service. Ses amis le trouveront 

urs tX son poste et plus dispt £ 
mais à remplir avec promptitude le 
andes qu’ils voudront bien 1lui ordonner.

McARTHE & TRAÎ1RSY,
137 Klm RIDEAU 

Ottawa. 137
12 août 1886—3m
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Notre-Dame dii Sacré-Cœur

L’ouverture des classes aura lieu

Mercredi, 1er Septembre 1886
Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

Cour de Oircui 
dans et pour le corn 
d’Ottawa, siégeuaten 
la Cité de Hull. f

VE NA NC B PELTIER, do Ironside, dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis
trict d’uttawa, cordonnier,

Demandeur.

CANADA,
PROVISO* D* QUftülC
D strict d'Ottawa 

No. 260

it,
ité

ALFRED LEMIEÜX, autrefois du môme 
lieu, et maintenant absent du district d’Ot
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut ôtre trouvé, jour
nalier et cultivateur;

Dôfendeur- 
au Défendeur de compa- 
ois.

Il est ordonné 
raitre sous deux m 
HENRY A. GOYETTE, 

Avocat du Demandeu
CHS. LSDÜC, 

Greffier de la dite 
Gourde Circuit,

l2

SEANCE DU CONSEIL DE COMTE construction de ponts et chemin 
dans cette municipalité.

M. le conseiller McGowan donne 
avis pour un règlement obligeant 
chaque conseiller à assister 
séances du conseil sous les pénali
tés fixées par la loi. M. Fortin pro
pose de blâmer les remarques irres
pectueuses de la Vallée de tOttawa 
a l’égard de Son Honneur le Préfet, 
mais sans engager personne à voter 
pour M. Gormier—Adopté par 8 
contre 2.

Pour : MM. Laveil, G. Bicheler, 
J. A. Bichler, Nash, McGown, Mur- 
tagh, Rhéaume et Sylvain.

Contre : MM. Longpré et Poulin.
Il est ensuite proposé par M. Mur- 

tagh que des démarches nécessaires 
soient faites pour retrouver les pro
cès verbal d’un chemin entre Hull 
Sud et Hull Ouest, dressé par M. 
Tréau de Gœli et déposé devant le 
conseil de comté—Adopté.

M. le préfet donne lecture d’une 
lettre de madame Vve Washburn, 
demandant au conseil de comté 
d’acheter d’elle l’ameublement ac
tuel du bureau d’enregistrement 
pour la somme de $69.

Cette question est laissée en sus
pens pour obtenir l’opinion de l’a
viseur légal du conseil.

Et le conseil s’ajourne.

MEURTRE HORRIBLE FEUILLETON
Hier a eu lieu la séarce trimes

trielle du conseil du comlé d’Ot 
tawa. Etaient présents MM. N. E 
Cormier, maire du village d’Aylmer, 
Pat. Murtagh, maire de Hull ouest, 
Dr A Longpré, maire de Papineau- 

N’oel Villeneuve, maire de

MONSIEUR LEGOQaux
DETAILS COMPLETS

L’HOmt R DU NOMUn jeune liomme tne sur la 
me York ville

Bowman et Villeneuve, L R Poulin, 
maire de N.-D. de Binseeaurs, Jas 
Mclaren, maire de Buckingham, 
James McFaul, maire du township 
de Buckingham, J A Stevenson, 
maire de Wakefield, Edward Har
per, maire de Portland, John A 
Biehler, maire de LochaberetGore, 
Philip Nash, maire de Thurso, Mi
chael l.avell, maire de St Malachie, 
George Biehler, maire de Mulgrave 
et Deny, 1, D Fortin, maire de 
Montebello. Nicholas Chéné, maire 
de St André Avellin, L P Sylvain, 
maire de la Pointe à Gatineau et J. 
McGown, maire de Ponsonby.

Lecture et approbation des minu
tes de la dernière assemblée.

—Il faut, en effet, courir à 
Montaignac, lui dit-il, mais vous 
déguiser serait me folie. Infailli
blement vous seriez reconnu, 
et indubitablement on vous ap
pliquerait. l’axiôme que vous sa
vez : “ Tn te caches, donc tn es 
coupable. “ Vous devez marcher 
ouvertement, la tête haute, ex
agérant l’assurance de l’innocen
ce....Allez droit au duc de Sair- 
meuse et au marquis de Courte- 
mieu, criez à l’injustice !....Mais 
je veux vous accompagner, nous 
irons en voiture à deux che
vaux.

Maurice paraissait indécis.
—Suis les conseils de M. le 

curé, mon fils, dit Mme d’Escor- 
val, il sait mieux que nous ce 
que nous devons faire.

—J’obéirai, mère !
L’abbé n’avait pas attendu cet 

assentiment pour courir donner 
l’ordre d’atteler. Mme d’Escor- 
val sortit pour écrire quelques 
lignes à une amie dont le mari 
jouissait d’une influence à Mon
taignac. Maurice et son amie, 
restèrent seuls.

C’était, depuis l’aveu de Ma
rie-Anne, leur première, minute 
de solitude et de liberté.

Ils étaient debout, à deux pas 
l’un de l’autre, les yeux encore 
brillants de pleurs répandus, et 
ils restèrent ainsi un instant 
immobiles, pâles, oppressés, trop 
émus pour pouvoir traduire 
leur sensation.

A la fin, Maurice s’avança, 
entourant de son bras la taille de 
son amie.

—Marie-Anne, murmura-t-il, 
chère adorée, je ne savais pas 
qu’on pouvait aimer plus que je 
ne vous aimais hier....Et vous, 
vous avez souhaité la mort,’ 
quand de votre vie une autre 
vie précieuse dépend !....

Elle hocha tristement la tê-

Les résidents de la basse-ville ont 
été mis en grand émoi hier apiès- 
midi vers les 4 heures.

Deux étrangers à la ville, John 
Sharkey, un Irlandais de 27 ans, et 
John Smith, un Anglais du môme 
âge à peu près, pensionnaient en 
semble chez M. Gauthier, sur la 
York. Hier matin, Smith qui avait 
reçu de largtntse mit à boire et 
invita Sha:key à le joindre dans 
ses libstions, ce que ce dernier ac
cepta. Vers midi, les deux associés 
étaient complètement ivres et Smith 
semblait avoir des dispositions pour 
se battre.Sharkey prit le parti d’aller 
se coucher sur la recommandation 
de M. Gauthier. Smith continua à 
boire et vers 2 heures il se prit de 
querelle avec deux irlandais sur la 
place du marché. Durant la que
relle il lut effrayé à la vue d’un fac
teur du bureau de poste qu’il prit 
pour un homme de police- à son 
costume. S’étant aperçu de sa mé 
prise il courut à la poursuite des 
deux étrangers tt revînt vers les 3 
heures à la pension de Gauthier eu 
disant qu’il battrait n’importe qui 
dans la maison.

Il monta ensuite à la chambre de 
Sharkey et l’éveilla en lui disant: 
‘•Dors-tu Jack,” et Shark-y lui 
répondit : *• Je dormais et tu viens 
de m’éveiller.” Smith lui dit alors : 
Je viens de me battre avec deux 
étrangers et je n’avais pas un ami 
avec n oi pour piendre ma par: ; 
descends et viens m’aider. Le ré- 
sullat fut que Sharkey, à demi 
dégrisé par son court sommeil, des 
cendit. Quelques instants plus tard, 
un jeune garçon du nom de Portu
gais étant entré chez M. Gauthier, 
Smith se mit à rire de lui et voulut 
le battre ; Portugais se sauva et 
rencontrant un nommé AUx McDo 
nald il l’appela à son secours. Ce 
dernier, qui est reconnu comme un 
batailleur, se mit en devoir de pren
dre la part du jeune gai (ou et une 
mêlée générale s’ensuivit dans la
quelle les gros mots et les coups 
pouvaient. Il était à peu près 4 
heures.

Un témoin de la b. taille dit que 
Smilh ayant voulu frapper McDo 
nald, manqua son coup t t frappa 
rudement Shaikey en dessous de 
l’or.ille. Ce dernier tomba et fut 
frappé par McDonald pendant qu’il 
était à terre.

Quand Sharkey tomba, Smith et 
McDonald se reti èrent plus loin, 
continuant à se quereller, laissant 
Sharkey sur le sol. L’un des specta 
teuis ayant appelé le Dr St Pierre, 
qui se trouvait an St Louis Hotel, 
vis-à vis, ce dernier arriva en toute 
hâte et en examinant Sharkey, il 
s’aperçut qu’il était mourant. Un le 
fit transporter dans la cour chez M. 
Gauthier ; il expira à pou près 
trois minutes après qu’il eut été 
frappé.

A 7 heures, hier soir, une enquê 
te fut tenue et ajournée ensuite à 
lundi. Le cadavre ayant été trans- 
poité à la morgue.

Smilh fut arrêté presqu’imm dia- 
temem et conduit à ia station de 
police.
dans la direction du bois de McKay, 
le détective se mit à sa recherche, 
mais en vain ; quelques minutes 
après 6 heures, McDonald fat arrête 
à la résidence de sa mère, près de 
chez M. Gauthier, et n’opposa aucu 
ne résistance à 11 police. Il allé 
gua qu'il était allé au bois de Mc 
Kay pour se procurer des liens dont 
il avait belo n, mais qu’il n’avaii 
pas l’inteticn de se sauver.

Smith et McDonald, ne sont pas 
mariés Sm th était dans l'hibitu- 
de de s’enivrer.

Le défunt était étranger à la ville, 
d’un bon caractère et n’a aucun 
parent au Canada ; on ne sait pas s’il 
était marié.

Cette malheureuse affaire, arrivée 
en piein jour, a produit une sensa
tion extraordinaire à Ottawa où, 
malheureusement les querelles sont 
trop fréquentes.

rue

Uanns nu Joun
Proposé par M. le conseiller J. A. 

Stevenson, secondé par M. Jas. Nés 
bitt que la question du fond de 
l’indemnité seigneuriale à la banque 
d’Ultawasoit laissée à une prochaine 
séance et que dans l’intervalle M. le 
secrétaire trésorier soit prié de pré
parer un état des motions autorisant 
le retrait de fonds de la banque 
d’Ottawa.

Proposé par M le conseiller Chê 
nier, secondé par M. le conseiller 
Poulin que le rapport de l’aviseur 
légal au sujet du remboursement 
des argents votés aux municipalités 
locale à même le fond de l’indemnité 
seigneuriale soit laissé à une pro
chaine séance, vu l’absence de l’a
viseur légal.

L’avis de motions du conseiller 
Murtagh concernant le pont des 
rapides Farmers est aussi remis à 
une prochaine séance, ainsi que la 
question de la responsabilité de la 
cité de Hull dans la cause du che
min de fer Montréal, Ottawa et 
Occidental versus le Comté.

Le comité chargé de s’enquérir 
de la situation actue le du bureau 
d’enregistrement fait rapport que 
l’édifice actuel n'offre pas une pro
tection suffisante contre la destruc
tion des archives par l’humidité et 
par le feu, et qu’il ne convient 
pas pour un bureau d’enregistre 
ment.

Proposé par M. McGowen, secon
dé par M. le conseiller Harper : de 
nommer deux délégués pour voir 
M. Graham et lui demander s’il est 
disposé à tenir les promesses qu’il 
a faites de mettre les papiers et 
archives du bureau d’enregistre
ment en sûreté et de faire rapport 
à la prochaine séance du conseil et 
d’inviter M, Graham à y assister— 
Adopté.

Proposé par M. le conseiller Mc
Lean, secondé par M le conseiller 
John McLaren, de Buckingham : 
qu’un comité composé du moteur 
et du secondeur, de Son Honneur 
le PréCet et de M. L. P. Sylvain, soit 
autorisé à choisir un site convena
ble dans la cité de Hull, acheter le 
terrain et se procurer les plans et 
profils de la dite bâtisse, et que ce 
conseil procède ensuite à prélever 
les fonds nécessaires, par débentu- 
res ou autrement, pour construire 
le dit bureau d’enregistrement pour 
le premier mai prochain.

MM. Biehler et Fortin proposent 
en amendement que la question 
soit laissée à une prochaine séance, 
vu qu’il n’y a pas un nombre suffi 
saut de conseillers aujourd’hui.

Pour l’amendement : MM. Pou
lin, Fortin, Longpré, Stevenson, 
McFaul, McCabe. Villeneuve, Nes- 
bett, Chéné, A. Biehler, J. A. Bieh 
1er, McGown, Harper, Nash et La 
velle—15

Conlre : James McLaren, Mur
tagh, John McLaren, L P Sylvain.

La motion principale est rejetée 
sur la même division renversée.

La question de la division du 
comté en deux municipalités est 
mise de câté.

M. le secrétaire donne lecture du 
procès-verbal de M. l.avell, établis 
saut un chem n entre Buckingham 
et Lochaber.

Proposé par M. James McFaul, 
secondé par M Laveil, que le dit 
procès verbal soit par le présent 
homologué et que le chemin soit 
fait et maintenu suivant le procès- 
verbal, les Lais du procès-verbal 
devant ôtre payés par les inuniüpa 
lités de Lochaber, Buckingham et 
St Malachie—Adopté.

Sur proposition de M. Sylvain,dans 
la question du règlementde la dette 
due par l’ex-secrétaire-trésorier, un 
délai de trois mois est accordé.

Sur proposition de M. James Mc 
Laren, la pétition de M. Stanislas 
Sauvigny et autres, d’Aumond, est 
remise à une prochaine séance.

Proposé par M. McFaul, secondé 
par M. McCabe que la pétition de M. 
William Sponer pour un chemin 
public entre Buckingham et Locha 
ber, soit acceptée—Adopté.

Proposé par le conseiller Rlieau 
me, comme avis de motion, qu'une 
somme de $600 soit levée sur le 
fonds de l’indemnité seigneuriale 
sur le montant qui revient au town 
ship de Bowman pour aider à la

DANS LA CAPITALE
A New-York

Son Honneur le maire McDougal 
et M. le magistrat O’Gara sont partis 
pour New-York.

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et saions ; grand patrons, de
puis $20 à $25. Autres poêles pri. 
en échange à la maison économique. 
353, rue Wellington, G. Lévesque

Danger évité
Mardi soir, M. Hay, ti s deM. Hay, 

marchand quincaillier venait de 
vendre un revolver à M. E. JL. Per 
kins lorsque l’arme partit soudaine
ment blessant M. Perkins au pouce, 
et M Hay à la poitrine où un petit 
livret qu’il portait sur lui fut trans 
nercé par la balle.

De retour
M. Jos. L. U. Duprat, du départe

ment de l’intérieur, qui a passé 
quelques semaines de vacances chez 
son père, P. U. Uuprat, notaire, à 
St Ma urice, est de retour à Ottawa. te.

J’étais terrifiée, balbutia-t-el- 
La brigade du feu a été appelée le....L avenir de honte que je vo- 

ce matin, vers 9 heures et demie Y816» Que je voie, helas . se ares* 
dans la rue Duke où un incendie ?er devant moi m’épouvantait 
venait de se déclarer dans une mai jusqu’à égarer ma raison....Main- 
son appartenant à madame Conwell; tenant, je suis résignée j’accep- 
l’élément destructeur aurait certai- terai sans révolte la punition de 
nement causé de grands dommages vhorribie faute....je m'humilierai 
s. les pompiers n eussent arrivés? E0U8 ,0S outrages' qui m’atten

dent !....
—Des outrages, à vous !....Ah ! 

malheur à qui oserait !....Mais 
ne serez-vous pas ma femme de
vant les hommes comme voue 
l’êtes devant Dieu !....Le mal
heur à la fin se lassera!....

—Non, Maurice, non '....il ne 
se lassera pas.

—Ah !....c’est toi qui est sans 
pitié !....Je ne le vois que trop 
tu me maudis, tu maudis le jour 
où nos regards ee sont rencon
trés pour la première fois!.... 
Avoue-le....dis-le....

Marie-Anne se redressa.
—Je mentirais, répondit-elle 

si je disais cela....Mon lâche cœur 
n’a pas ce courage. Je souffre, 
je suis humiliée et brisée, mais 
je ne regrette rien, puisque....

Elle n’acheva pas ; il l’attira à 
lui, leurs visages se rapprochè
rent et leurs lèvres et leurs lar
mes se confondirent en un bai
ser....

—Tu m’aimes, s’écria Maurice 
tu m’aimes !....Nous triomphe
rons je serai ton frère !

Dans la cour, les chevaux pi
affaient. L’abbé Midon criait : “ 
Eh bien ! partons-nous ? ’’ Mme 
d’Escorval reparut avec une let
tre, qu’elle remit à Maurice.

Longtemps elle t|nt embrassé 
dam une étreinte convulsive ce 
fils qu’elle tremblait de ne plus 
revoir, puis rassemblant toute 
son énergie, elle le repoussa en 
prononçant ce seul mot :

—Va !....
Il eortit....et lorsque s'éteignit 

sur la route, le roulement de la 
Toiture qui l’emportait, Mme 
d’Escorval et Marie-Anne se lais
sèrent tomber à genoux implo
rant la miséricorde du Dieu des 
causes justes.

Elles ne pouvaient que prier 
le curé de Sairmeuse agissait ou 
plutôt il poursuivait l’exécution 
du plan de salut qu’il avait con-

Ce plan, d’une simplicité ter
rible, comme la situation il l’ex
pliquait à Maurice pendant que

Commencement d’incendte

temps. Le ieu avait originé entre 
les planchers du deuxième étage. 
M Ouellette, barbier et M. Gharle 
bois, deux occupants de la maison 
en ont été quittes pour quelques 
dommages peu sérieux.

La coupe dn bol»
On s’attend à ce que la coupe du 

bois durant l’hiver prochain dans le 
haut de l’Ottawa, sera plus considé 
rable que depuis longtemps. MM 
Lord et Huraman, ont douze chan
tiers et les autres marchands do bois 
sont aussi proportionnellement bien 
représentés. Les gages payés aux 
hommes sont bons. Il y a actuel
lement 20,000 billots dans les esta- 
cades de la riviè.es Des Joachim.

McDonald s’étant sauvé

B100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab'e d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront ôtre achetés à la maison 
economique, No 353, rue Welling
ton. G Levesque.

four de Police
8 Sept.~André Lacelle, vente de 

boisson sans licence. S20 et les frais ; 
Jos. Murphy, ivresse, S2 et les frais ; 
Molly O'Neill, môme offense, $5 ou 
trois semaines de prison.

9 Sept.—Présidence de MM. les 
êchevins Durocher, Brown et Des: 
jardins.

L’enceinte judiciaire est encom
brée littéralement ce matin en cou 
séquence de la comparution des 
deux pi isonniers accusés du meurtre 
de Sharkey, hier après-midi, qui 
sont appelés en premier lieu. La 
cause est remise à mardi prochain 
et les deux prisonniers sont de nou
veau incarcéras ayant les feri aux 
mains. John Cross, vieil ivrogne, 
qui avait été remis il y a huit jours, 
est libéré sur promesse de travail 
1er ; John Earmer, ivre et condui-

nt un cheval à une allure immo 
dérée est condamné à $3 d’amende 
ou une semaine d’emprisonnement ; 
Rose Malette. pour conduite de dé
sordre est acquittée ; la cour s’occu
pe ensuite de la cause de Cornelius 
O’Neill, arrôté faussement et qui 
prétend avoir êti frappé par les 
constables. Cette cause est ren
voyée.

Avis aux Mères-Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours ôtre employé lorsque les 
enfants font leurs dents. L soulage 
tout de suite le pt tit ôtre souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’erifant. et ie petit chérubin 
sYveille aussi frais qu’un bouton 
de rose Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’eufant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne lvS vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait S3S 
dents, so t d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demand* z le u Sirop Calmant de Ma 
dame Winslowet n’en prenez pas 
d’autre sorte.

sa

ça.

Halle de charbon Canadienne 
et-, par gallon ehes N. A. bavard.
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